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Le mot du Président
Le Généra( GOURAUD était encore au Liban lorsqu'il eut l'idée en 1922 de matérialiser la recon­

naissance que nous devons avoir envers les Morts des Armées de Champagne; le Monument de Navarin
fut réalisé en 1924.

Par une démarche analogue, une statue, élevée recemment à Paris, square d'Ajaccio, est dédiée à
la mé-morre du Général GOURAUD.

les pierres n'ont de sens que par les sentiments qui les animent. Le Monument de Navarin cernrne
la stèle du Général GOURAUD doivent nous aider à fortifier notre patriotisme. A l'heure 0ù se construit
l'Europe c'est nécessaire. Nous devons apporter à cette construction la pierre d'une France forte c'est-à·
dire vivifiée par un patriotisme sain, hérité de celui de nos pères.

Notre bulletin peut aussi nous aider à fortifier notre patriotisme. L'un de vous m'écrivait récemment:
quatre de mes oncles sont morts au Champ d'Honneur dont trois en Champagne. Je conserve pieusement
les lettres qu'ils écrivaient à leurs parents. Mais après moi. ..? Je lui répondais : confiez les nous, nous les
publierons.

Je lance un appel à tous nos adhérents. Prêtez nous ces lettres du front; les vôtres et celles de vos
amis. Ces témoignages sont vrais, ces témoignages sont forts. En présence de la mort, leurs auteurs ne
trichent pas. Ils vont à l'essentiel.

Leur lecture doit nous aider à nourrir notre patriotisme.

Ph. GOURAUD

NECROLOGIE

Monsieur Marcel GOBILLARD

Marcel GOBILLARD nous a quittés le 14 décembre 1988, à l'âge de 91 ans.
Il s'était démis de ses fonction d'Administrateur de notre Association en 1981,

estimant que son âge et ses infirmités ne lui permettraient plus de se rendre à nos réunions.
C'est une grande perte pour nous et pour la Marne._ Toute sa vie fut exemplaire.

Nous garderons de lui le souvenir de sa bonté, de son souci constant de se porter vers les
11 autres pour les aider.

Il était Conseiller Général honoraire, maire h.onorai!'e_ de Po~x, Officier d; _la Légion
d'Honneur, médaillé militaire, Croix de Guerre 14-18, Officier de l Ordre du Mente...

Que tous les siens soient assurés de notre sympathie.

Il
Il

Monsieur Emile COLAS

A l'automne 1988, nous avons perdu un de nos grands anciens, Administrateur de
notre Association, Emile COLAS.

Décédé le 23 octobre 1988 dans sa 93c année. Ses obsèques ont été célébrées eu
l'église de Villers-Allerand. . . . .

Fidèle à toutes nos réunions et à nos pèlerinages de Navarin, Emile COLAS, 1~1111e
officier au 174° R.I., avait participé, en septembre-octob~e, 1918, aux d~lfs comkal~ de
Somme-Py, sur la route d'Aure. Il était resté tr~s, attaché a !o_ut c: qui r~ppelat( cett_e
période de sa vie. Tous les ans, il assistait aux cere,:nom~s _de [ullle: a ~~1va111; et d_epo~a'.I
une gerbe de fleurs devant notre monument. Il était Officier de la Légion d Hon11ew et
décoré de la Croix de Guerre 14-18.

Nous assurons sa famille de notre peine et cle toute notre sympathie.



LA VIE DE L'ASSOCIATION

Compte rendu de

la Cérémonie officielle de NAVARIN
du Dimanche 17 Juillet 1988

7orne Anniversaire de l'offensive du 1 5 Juillet 1918
qui décida de la Victoire

Los porte-drape ux, une enta ne 11t ns place au pied du
Monum nt

omrne he 1u anne nset neur BAR O E concélébra
le Messe a les Prêtres du v 1sinage et nseIgneur OIE ŒR

1 atre gen rai de SPIRE R F . et pronon a I nomehe

Après la erernorue R •hg1eu e le Géneral LE GUE puis le
,énèral Phthpp URAU pr noncer snt une a'!o u1I n.

L rs lu lep ~t d ,; gerbes, Monsieur JÀRRET erer n de
9 ans da l'U R,11nbow p, te cel,e d l Armae ~mèn ame
malgré le temp,a kt,,st lt•

~ Shapska du Capitaine LÉONARD avait organisé une tente
expos1tIon avec mannequins représentant des soldats Français et
Allema~ds de 1914-1918. armes blanches et à feu, vitrines de
souvenirs. Une autre tente était équipée pour la représentation
d'un mon age audiovisuel sur la Grande Guerre réaHsé par
Monsieur MATON. Directeur de l'Office Départemental des A. C.
de la Marne.

Une troisième tente abritait des documents d'époque, des
1ournaux et des revues pouvant être achetés par les pèlerins.

Enfrn. à l'entrée du Mess du Camp de Suippes, la voiture de
Commandemen du Général GOURAUD. prêtée par le fosée
Automobile de Reims était présentée eu Public. Ce véhicule, d'une
autre epoque_. ma érialisait éloquemment le temps qui nous sépare
de cette annee de la Vic oire

Après le déjeuner au Mess du Camp de SuJpp,es, les Pèlerins
se dtspersèren , trempés mais satisfaits d'avoir pu une fois de
plus rendre hommage à ceu.x qui sont morts pour sauver la Patrie.



NAVARIN 198'8 Allocution du Général de Division LE GUEN, Commandant la me DB et la 63° DM,T

E t-il besoin de parler pour se souvenir?
Est-il besoin, ce jour, d'affirmer notre profonde
communauté de pensée?

De ant ce monument, d'où. nos morts nous inter­
pellenL, l'heure est plutôt. à l'effacement, au silence,
à la méditation.

Sur cette terre, ici, là, autour de nous des
homnzes, ceux du Général GOURAUD, comme des
frère , sont venus s'enterrer. 11s avaient laissé der­
rière eux leur famille, leurs amis, leur métier, leur
terre. Ils se sont donnés ici un rendez-vous solennel
pour défendre la liberté et faire respecter une devise :
"on ne passe pas ".

Et on ne passa pas.

Ils se sont battus au-delà du possible, les
conditions de leur combat demeurent toujours
difficilement imaginables.

Soixante-dix ans après, les traces sont toujours
là. Cette terre bouleversée, imprégnée de sang, nous
appelle au recueillement et essaie de nous faire
comprendre.

Rarement, on aura vu se concentrer une telle
dose d'héroïsme, ces soldats étaient dans le mou­
vement de l'histoire. Ils ont acquis le droit d'être
fier, comme le leur affirmait le Général GOURAUD
le 15 juillet au soir.

Quelle gloire pour eux !

Quelle fierté aus i pour nous!

Mais que notre modestie l'emporte.

L'estime qu'on leur doit ne s'exprimera jama~s
assez. Les honneurs qu'on leur rend ne seront jamais
à la mesure de la grandeur de leur sacrifice.

Notre reconnaissance s'adresse aussi, sans limite,
à nos amis américains, polonais.

Notre amitié indéfectible s'est aussi forgée ici.
Le destin le montrera pour la suite.

La leçon est donnée; ce qu'il importe pour
l'avenir, c'est qu'elle soit retenue.

Les soldats que nous sommes doivent y trouver
un guide exemplaire pour anoblir leur mission et
une source de foi pour fortifier leur âme, car la
démonstration leur est faite que, pour la défense de
la patrie, il n'y a pas de prix.

En comrnunion avec nos anciens : ceux qui sont
partis, et ceux qui sont parmi nous et que j'ai le
grand honneur de saluer, nous nous rappellerons ces
vers de Sylvain ROYE, lui aussi tombé au champ
d'honneur :
"D'autres heures naîtront plus belles et meilleures;
La victoire naîtra sur le dernier combat.
Seigneur! Faites que ceux t;ui connaîtront ces heures,
Se souviennent de ceux qui ne reviendront pas."

Allocution du Général Ph. GOURAUD, Président de notre Association, le 17 Juillet 1988 à NAVARIN

Monsieur le Préfet,

Monsieur le Président du Conseil général,

Mon Général,

Monseigneur,

Et vous tous, chers amis pèlerins de Navarin,

Mes premiers mots seront pour vous remercier
d'être ici si nombreux ce matin, 70 ans après les
batailles que nous commémorons.

Je salue d'abord les Anciens Combattants de
14-18 dont les 90 ans dominent aujourd'hui le temps
comme, naguère, leurs 20 ans dominaient l'adversaire.
M. Paul JARRET, de Californie; M. Jean. BOROTRA,
ancien ministre, de Paris; M. Emile CARRIER, Pré­
sident â'Honneur des Médaillés militaires de Reims;
M. GILLET, de Châlons; M. Marcel RAMANT, de
Sermaize-les-Bains; M. GUILLOT, de Somme-Py ;
M. GALICHET, de Somme-Suippe.

A leurs côtés, je salue les Anciens Combattants
des autres guerres, 3945, Indochine, Algérie, soli­
daires de leurs aînés, comme aussi de l'année active.

Je salue le Général LE GUEN, représentant le
ministre de la Défense, les officiers et les militaires
qui l'entourent. Je les remercie de tout ce qu'ils ont
fait 'pour préparer notre cérémonie.

Je remercie Monseigneur BARDONNE et les
prêtres qui, dans un instant, dirigeront notre prière.

Je remercie les délégations alliées et, notamment,
le détachement de l'armée américaine, venu de loin
pour être à nos côtés aujourd'hui.

Je salue Monseigneur D!EMER el la délégation
allemande qui l'accompagne. Leur présence ici
manifeste la réconciliation de nos deux peuples.

Je remercie M. /'Ambassadeur Camille ABOUS­
SOUAN de sa fidélité à la mémoire du Général
GOURAUD.

M. VECTEN, sénateur, Président du Con. eil
général, toujours si bienveillant pour no/ re Ass?­
ciation ; M. BOURG-BROC, député; M. MACHET,
sénateur.

Je remercie les élus nationaux et locaux, présents
ici ce matin, et vous, M. le Préfet, _qui reP_rése11t~:
le Gouvernement à notre céré1110111e du So11ve111r.

Après 3 années de face à face épuisant, l't11111e_e
1917 avait vu de profonds changements intervenir
dans la carte de guerre.

Les Etats-Unis d'Amérique étaient _e11trés en
guerre à nos côtés; jamais nous ne leur çl1ro11s as ez
notre reconnaissance. Mais il leur fallait 111 temps
pour mettre sur pied une année qu'ils devaient ccéer
de toute pièce. Les Allemands, par cor_1tre, cett~ '!1~11/l'
année.ramenaient sur le front françats leurs d11•1sw1!s
de l'Est, libérées par l'abandon de la Russie
soviétique.



Entre les deux adversaires, c'était une course de
vitesse.

Au printemps 1918, les Allemands prennent l'avan­
tage. Pendant 3 ans, d'un oôté comme de l'autre, le
front avait été iniranchissable. En ce printemps, par
trois fois, les Allemands le percent et s'enfoncent
profondément dans notre pays. A grand peine, nous
les arrêtons. 4,llaient-ils gagner la guerre avant
l'arrivée en [orce des Américains?

Le 1,5 juillet 1918, ils lancent en Champagne une
quatrième offensive. Dans leur esprit, c'était l'esto­
cade finale. Ils l'avaient dénommée "l'assaut de la
paix". L'Empereur d'Allemagne était venu en
personne sur le Blanc-Mont assister à la victoire de
ses armées.

Ils n'avaient pas prévu qu'en face d'eux se trou­
vait la IV• armée française, renforcée par la
42' division américaine et commandée par le Général
GOURAUD.

Depuis six mois, la !V• armée préparait cette
bataille.

La parade aux offensives allemandes avait été
conçue par le Général PETAIN. L'idée de cette
manœuvre était simple : en cas d'attaque, reculer
pour échapper au bombardement massif qui la pré­
cédait, et attendre l'ennemi sur une position préparée
d'avance.

La mise en œuvre de cette idée était difficile.
Comment prévoir l'attaque? Comment se replier
alors sans alerter l'ennemi? Comment revenir au plus
tôt en première ligne, en cas de fausse alerte?

La mise au point de cette manœuvre fut réalis ée
de façon exemplaire par l'état-ma jor de la IV• année
dirigé par le Colonel PRETELAT .

Mais ce sont les forces morales qui gagnent les
batailles. Par trois fois, début juillet, l'alerte avait
été donnée en vain. Il fallait donc soutenir le moral
de l'année, donner à tous la certitude de la victoire.
GOURAUD se consacre personnellemen à cette
Lâche; il parcourt inlassablement les unités, explique
la manœuvre, réchauife les tièdes, exalte les meil­
leurs. Le 7 juillet 191 , il peut adresser aux soldats
[rançai et américains de la IP année, un ordre du
jour qui rayonne de conjianc :

Le lendemain, 16 [uille« ]918, le Général GOURAUD
pouvait féliciter ses soldats :

"Dans la journée du 15 juillet, vous avez brisé
l'effort de 15 divisions allemandes, soutenues par
JO autres. Elles devaient, d'après leurs ordres,
atteindre la Marne dans la soirée. Vous les avez
arrêtées net là où nous avons voulu livrer et gagner
la bataille...

C'est un coup dur pour l'ennemi, c'est une belle
journée pour la France... "

Le soir même ,if écrivait à sa sœur - el c'est
peut-être là le sedret de cette victoire - : "J'ai fait
un tour ce soir. Dans les saluts, dans les yeux des
soldats, j'ai vu l'âme collective de l'armée que j'avais
tant cherché à former. Quelle récompense ! 11

Honorons les vainqueurs de cette bataille du
15 juillet 1918. Honorons tous ceux 9..ui, ce jour-là,
ont fait le sacrifice de leur vie, qu'ils soient fran­
çais ou allemands. Les Allemands se sont battus cou­
rageusement contre nous; ils ont droit à notre
estime; les Français, eux, ont droit à notre
reconnaissance.

Dans un instant, nous déposerons des gerbes au
pied de ce monument, de cet ossuaire qui conserve
les restes de dix mille combattants morts au champ
d'honneur; nous observerons, en pensant à eux, une
minute de silence. Prenons la résolution, pendant ce
moment privilégié, d'être dignes d'eux, d'imiter leur
courage et leur générosité pour la sauvegarde et la
grandeur de la France.



Dimanche 2.5 Septembre 1988
PÈLERINAGE DES FAMILLES A NAVARIN

Cette anuée, il n'y a eu que huit pèlerin ar
trois, gui ont très fidèles, n'ont pu venir pour rai­
on de santé, et un autre, qui était inscrit, ne 'e t
pa présenté au rendez-vou .

Ce pèlerinage, en tout petit comité, fut très
chaleureux et amical.

Aprè u,ne 1;nes e très fervente, célé~r e par
Mensieur 1 Abbe AUBERT, prëtre de Chalons- ur­
Marne, en présence du Colonel MERY, de Mon ieur
de GRAMMO T, de Monsieur JAYEN et de Made­
moiselle VUILLA ME et, après une prière sur le
tombeau du Général GOURAUD, notre groupe est
allé se recueillir au cimetière militaire de Souain
et au cimetière civil où repose Monsieur LECLERE.

Le déjeuner eut lieu, comme d'habitude, au mess
des officiers du camp de Suippes où Monsieur l'abbé
THIEBAULT, qui est maintenant très occupé par
Jes nombreu es parois es qu'il dessert, nous a fait
le plaisir de venir nous rejoindre.

Ceux qui voulaient revenir à Paris de bonne heure
ont été ramenés à Châlons par 1e Colonel MERY,
tandis que les autres sont allés, en car, au cimetière
de Minaucourt où des travaux d'entretien ont été
faits (croix nettoyées, plaques nominales remplacées).

Le petit nombre de pèlerins, qui va en s'ame­
nuisant chaque année, impose une réflexion pour
l'avenir :
- Pour si peu de personnes, peut-on maintenir

ce pèlerinage dans sa forme actuelle ?
- Ou doit-on envisager une autre formule suscep­

tible d'attirer d'autres pèlerin , et pas seulement ceux
qui tiennent à célébrer l'anniversaire de la bataille
du 25-27 septembre 1915 où sont tombés les leurs,
en allant prier sur leur sépulture à cette date-là ?

2 1 Février 1989
Cons e.l d'Administration

Votre Conseil s'est réuni le 21 février 1989.
Après l'annonce par le Président des décès de

MM. COLAS et GOBILLARD et un rappel de leurs
grands mérites, les délibérations ont porté sur les
points suivants qui seront, dans leur en.semble,
soumis à l'Assemblée Générale du 9 avril pour
approbation :
- Cooptation de Mme LECLERE au Conseil.
- Renouvellement des membres dont le mandat est

arrivé à expiration.
- Reconduction du Bureau pour 89.
- Point sur l'électrification du monument.
- Statue du Général GOURAUD.

8 Avril 1989
Notre Association ranime la Flamme

Sous l'Arc de Triomphe, notre délégation, avec
Je Drapeau de l'Association, était conduite par Je
Général Philippe GOURAUD, le Général Michel GOU­
RAUD Monsieur PRETELAT, le Colonel GERVAIS,
le CoÎonel MERY, Monsieur BUTIN et Monsieur
BAZIN DE JESSEY.

9 Avril 1989
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

L'A emblée générale 'e t tenue cette année dans
la alle de réunions de l'Institution Nationale des
In alide - 6, boulevard des Invalides à Paris.

A 9 h 30, le Général Philippe GOURAUD, Président
d l'A ociation, déclare la éance ouverte.
- Pré ents : 25.
- Pou oirs : 171.

L'A emblée peut donc valablement délibérer.
Le Président passe la parole au Secrétaire général,

H. BAZIN de JESSEY, pour la présentation du
Rapport moral :

L'année 1988 a été, dans son en ernble, une bonne
année pour notre Association.

Bonne année en ce sens que nous n'avons pas eu
d'ennui majeurs à déplorer, tant dans la marche de
notre Association que dans le déroulement de nos
cérémonies.

16 AVRIL 1988
ous avons ranimé la Flamme conjointement avec

d'autres Associations.

17 AVRIL 1988
Notre Assemblée générale ne s'e t pas tenue,

comme les autres années, dans la salle du Cinéma
du Musée de l'Armée. A la dernière minute, à la
suite d'un passe droit, la alle a été attribuée à une
autre association. Par ailleurs, le Musée de l'Armée
exigeant maintenant un droit de location de 500 F,
nous a, ons préféré renoncer à cette salle.

Nous sommes très reconnaissants envers le Direc­
teur de l'Institution Nationale des Invalides qui veut
bien nous recevoir. La Messe qui suivit notre
Assemblée générale fut très recueillie.

17 JUILLET 1988
Le pèlerinage à Navarin a eu lieu sous des

trombes d'eau. Nous avons d'autant plus déploré ce
mauvais temps que nous avions organisé un mini
Musée de la Guerre dans trois stands installés sous
des tentes prêtées par I'Arrnée,

Les pèlerins ont pu voir des documents et des
souvenirs datant de 1914-1918, grâce à l'Exposition
réalisée par la SHAPSKA. Un montage audiovisuel
avait également été installé.

Deux personnalités hors du commun étaient
présentes à Navarin, toutes deux nonagénaires.

Un ancien combattant américain de 94 an , ancien
de la Rainbow, et Jean BOROTRA qui venait de fêter
ses 90 ans. Tous deux, stoïques sous la pluie battante,
montrèrent que l'âcre n'avait pas eu de prise sur leurs
capacités inetllect;elles. Monsieur BOROTRA tint à
se rendre l'après-midi, à l'intérieur du camp de
Suippes, sur la Butte d'où il dirigeait sa batterie
d'artillerie en septembre 1918.

En conclusion, on peut dire que nos P .lcrins ont
bien résisté aux intempéries. L'atmosphère du repas
qui suivit les cérémonies peut en témoigner.

25 SEPTEMBRE l 988
Pèlerinage des Familles. Mademoiselle VU lL­

LAUME, le Colonel MERY, Monsieur JAYEN et N!on­
sieur BUTIN ont contribué, par leur concours, li ln
réussite de cette journée.

l 5 NOVEMBRE 1988
Le Bureau de votre Association s'est réuni pour

tirer les ens ignements des manifestations de IQ88 't
préparer l 989.



Je dirai que 88 fut, pour le Bureau de votre Asso­
ciation, une année chargée. L'électrification de
Navarin et la création de la statue du Général GOU­
RAUD ayant apporté des surcroîts de travail
importants.

Un grand effort de recrutement a été entrepris
depuis quelques années. Il commence à porter ses
fruits.

En 87, nous avons eu 40 nouveaux membres.
En 88, nous avons eu 50 nouveaux membres.
Ceci grâce à l'effort de tous et à celui de

Monsieur QUEZIN, notamment.
Soyez-en tous remerciés. Merci de m'avoir écouté.
Le Président passe ensuite la parole au Trésorier,

Mademoiselle VUILLAUME, qui présente Je Rapport
financier :

Recettes : Dépenses :
Cotisations .. 18315,00 Bulletin ...... 18 164,00
Ventes bulletin, Timbres 3 884,00
médailles, fonction-
quêtes 2140,00 nement ...... 3 063,00
Legs 69 009,00 Dons à la

Fondation .... 89 009,00

TOTAL . . . . 89 464,00 TOTAL . . . . 114 120,00
Déficit : 24 656 F

La sécheresse des chiffres appelle les commen­
taires suivants, faits par le Président :

!) Les cotisations sont en baisse de 4 632 F par rap­
port à l'exercice 1987. Cette diminution est due à
la grève des P.T.T.
Un associé sur deux ne paye pas sa cotisation. IL
EST DEMANDE A TOUS OS ADHERE, TS DE
FAIRE UN EFFORT DE FIDELITE.
La cotisation a été maintenue à un tarif très
faible, 30 F, pour que chacun pui la payer san
être gêné.
La vitalité d'une A ociation e m ur a nombre
des adhérents qui oti ent régulièrement et non
à une situation finan ièr pro re par suite de
dons généreux.

3)

5)

- Rer10uvellement des ma.rudats du Général
Ph. GOURAUD, du Général M. GOURAUD, de Made­
moise 11 e VUILLAUME, du Général d'AVO T
d'AUERSTAEDT, du Colonel de CURIERES de CAS­
TELNAU, de Monsieur l'abbé KUHN, de Monsieur
J. POTIER et de Monsieur SAiDDY.

Proposition acceptée à l-'unanimit:é.

- Reconduction du Bureau pour 1989
Président : Général Philippe GOURAUD.
Membres : Monsieur PRETELA~, Colonel MERY,
Général M. GOURAUD, Madame JACOBSON,
Monsieur JAYE , Monsieur BUTIN.
Trésorier : Mademoiselle VUILLAUME.
Secrétaire général. : Monsieur Hervé BAZI
JESSEY.

importants, nous
ntri uti n finan ièr
' : R 000 F.

•n :, it. n tre Tr or rie re P

42 ,4.00 F :m "' 1.Li\'
7 _ ,00 F .m. l.1~.''7

4 25 .00 Fau :1.1~. o
Lex dL'U\ rnpportv ., mt a l ipte l'un nimitè.

F/t>;·ti,m d • \1 d'
I' \,,(1 -iati -n,

Pm[' 1sirù111

Proposition acceptée à l'unanimité.

Le Président reprend la parole pour prononcer
son allocution dont le thème principal est :
QUEL EST L'AVENIR DE OTRE ASSOCIAT!ON ?

« Notre Association a-t-elle tcrt: rôle à jouer dans
une EUROPE qui est en gestation ?

- Oui, incontestablement.
L'Europe ne sera forte que si les pays qui la cons­
tituent sont eux-mêmes forts. Forts économi­
quement, forts techniquement et, surtout, forts
moralement.
Notre Association est une Eco e de force morale
qui se nourrit dans le souvenir des combattants
de la Grande Guerre, en Charzrpagne.

- Elle bénéficie de nombreux cetouts :
- un cadre géographique bien délimité, peuplé

de lieux ou de monuments évocateurs;
- une tradition déjà longue, puisque notre

premier pèlerinage date de 1923 ;
- un monument prestigieux.

- Pour la développer, je vous propose trois axes
d'effort :
- Recrutement de jeune intéressé par l'his­

toire militaire et le pratrioti me des Anciens
Combattants ou de petites associations
d'Anciens Combattants un peu i olées et que le
cadre d'une a sociation ancienne réconforterait.

- La mi e en valeur de notre onumerrt, pour le
rendre plus évocateur, ce que facilitera son
éle trin ation, actuellement en cour •

- La mise au point de document (Guide du
Pèlerin) ou autre , rendant vivants I lieux
de mémoire et con ervant le ouvenir.

Le Président donne ensuite le détail de nos
activit · prévues en 19 9.

La Flamm a e1é ranimée le 8
Il faudrait que nou oyon

remonter le Champ -Ely ées.
désorm i' autori · à parti ipe

de

avril
plu noinbreu à
Le dam sont
u défil .

Pèlerin ge à twarin le 16 juille
e 'ra une ërémonie clas i u .

que le filé d troupe sera t
sable du monum nt pr enœra
:l ument - poux nt intéres er Je

A 1'1 rue e L rémoni . l
r 'U eillir au imeti re d int-

D j euner t abituel .\u arnp d

roni - ,
urbe.



Pèlerinage des Familles :
Il aura lieu Je amedi 9 septembre pour bénéficier

de la journées « Porte ouvertes » du camp de
uippes.

Le Pré ident pa se en uite la parole aux membres
de l'Association :
Madame WARGNIEl :

« Pourquoi ne parton -nous pas du Liban ?
Réponse :

Tou les Libanais que nous rencontrons disent
laissez-nous SEULS traiter nos affaires ; que l'on
cesse de nous occuper rnili tairement ; aidez-nous en
nous envoyant de vivres et par votre soutien moral.

Le Président lit une lettre de Monsieur QUENARD,
très ancien membre de l'Association et Ancien
Combattant 14-18. Ce dernier souhaite le retour du
Maréchal PETAIN à Douaumont.

Le Président demande à l'Assemblée s'il faut éta­
blir une « MOTIO » sur ce thème et passe la parole
aux assistants :

Le Colonel CREANCE, Président de ceux de
Verdun, est contre. Nos A ociations n'ont pas à se
mêler de cette affaire. TI faut laisser les politiques
la règler. Et s'il admire Je grand chef de 14-18, il a
trop souffert dans sa famille pour pardonner 40-45.
Madame WARGNIEZ est pour :

C'est la France qui est allée chercher PETAIN
en 40 et lui a fait endosser l'ardoise des erreurs des
autres. Il faut le mettre à Douaumont car il est la
ictime de la France !
Jean BOROTRA est pour Douaumont.
Monsieur LAPEYRE ne voudrait pas que ce soit

MITTERRAND qui tire le bénéfice de l'opération !

La MOTION n'est donc pas établie.
Le Colonel CREANCE souhaite qu'un grand effort

de soutien moral soit fait en [aveur des Anciens de
14-18 qui exi tent encore : appels téléphoniques,
visites, etc.

Le Président reprend la parole et souligne l'intérêt
des Anciens Combattants et membres de notre Asso­
ciation pour notre bulletin qui reflète la vie de
l'Association, nos cérémonies, nos joies et nos peines
et dont la partie historique intéresse même la
Bibliothèque ationale.

Il s'associe, bien sûr, au vœu du Colonel
CREANGE pour entourer nos Anciens de 1914-1918.

Le Président passe la parole à Monsieur Jean­
Eric PRETELAT, Président de la Fondation du
Monument OSSUAIRE de NAVARIN:

- L'hiver ayant été clément, notre monument
n'a pas souffert des intempéries.
- Mais un devis a été demandé pour qu'un cer­

tain nombre de joints d'étanchéité soient refaits.
Pour sensibiliser les nombreux touristes qui

empruntent la route passant devant le_ ~onume~t,
des panneaux routiers signalant celui-ci on~ eté
installés à la sortie de SOUAlN et à la sortie de
SOMME-PY.

L'électrification du Monument sera_ achev~e s_ous
peu. Cette opération a été rendue possible grace a la
générosité du Conseil général de la Marne et des Eta­
blissements Europhane-Holophane qui ont offer_t les
appareils d'éclairage. Monsieur PRETELAT confirme
que, grâce à beaucoup de DONS GENEREUX, la
Fondation peut faire face aux dépenses.

ous pouvons avoir une grande gratitude à l'égard du
Conseil Génërel pour son dou de 186 334 F., . à l'égard de
l'Armée dont le concours _pour ces travaux a été déterminant,
enfin à l'égard de Monsieur D0UILLB1', Président du Syndicat
d'Electrificatlon Rurale qui s'est dépensé sans compter pour
Ja réussite de l'affaire, - nous n'oublierons pas non plus la
Société Holophnne - Burophnne gui a offert les appareils
d'éclairage.

A 10 h 30, la séance est levée.

9 A,vril 1989
Messe Annuelle

Le Général de Division MA ICACCI représentait
le ministre de la Défense. Aux premiers rangs de
l'assistance se trouvaient Monsieur Frédéric DU­
PO T, député, maire du 7• arrondissement, repré­
sentait le maire de Paris : Jacques CHIRAC. Madame
ATLAN représentait Monsieur MERIC, ministre des
Anciens Combattants, Monsieur ABOUSSOUAN,
Ambassadeur du Liban, Je repré entant de l'Ambas-
ade d'Italie, Je Prince OBOLE SKY, Président de
l'Association de Officiers russe ayant combattusur
le front français, et de nombreuses délégations
d'Anciens Combattants avec drapeaux non seulement
de 1914-1918, mais 1939-1945, Indochine, Algérie ...



Il - Informations diverses
INAUGURATION DE LA STATUE

0U GÉNÉRAL GOURAUD

Square d'Ajaccio, à Paris, au coin des Invalides
et du boulevard des Invalides,

le mercredi 19 avril 1989, à 11 h 30,
par M. Jacques CHIRAC, maire de Paris,

en présence âe :
- M. Frédéric DUPONT, député de Paris, maire du

7° arrondissement;
- du Général de BENOUVILLE, Président du

Comité d'Honneur :

- du Général de C.A. NAVEREAU,. Gouverneur
militaire de Paris, représentant le ministre de
Ja Défense;

- du Général d'Arrnée de GAL:SERT, Gouverneur
des Invalides :

- de M. BARCELLI I, représentant M. MERIC
ministre des Anciens Combattants ;
- de nombreuses Associations d'Anciens Combat-

tants avec leurs drapeaux;
- de la famille du Général GOURAUD;
- et de plusieurs Anciens dont
- M. SAYET, 96 ans, ancien porte-fanion du

Général en Syrie, puis à Paris.

Courrier des lecteurs
te Du Colonel en retraite Maurice VIRY,

en ouvenir de son père. bl é à Tahure.

M. PEl F, 2~. \111.\ Flanc n 1\ sot Rü-L\-REL F,
aim -ruit ... ,\hHt -. il , 1 ù •-. , ·, t .mt, . · iour, du
l.'ll- p .l ' l' ,1,, l.1 h'I l 1- .uaill • 1.l' DO .\tÀ.
1.'11 191 li , lut 1,111 1 risonru r.

AVARJN

Quarante-deux années ont passé sur l'Histoire:
La Grande Guerre "' t là dans le froid d11 matin
Burinée dans la pierre, • rai>ée à la mémoire •
D ceux 11i dan.s eur chair 0111 co1111u 'AV.4.RL



Dans le lointain brumeux, du culé du couchant,
Les monts montent toujours la garde à la [routière.
Le CASQUE et le TETO semblent en s'épaulant
Paire au COR ILLET 11ne rude barrière.

MORONVILLIERS n'est plus, au sud du MONT-CORBIN,
Et le restant de bois que fut le BEAU-FLEURY
Conserve dans sa terre les terribles ravins
Qui vers le MONT $A S NOM s'accrochaient au midi.

Le clocher qui, là-bas, pointe dans la grisaille,
Telle celle d'un jour d'attaque dans le petit matin,
Dont le nom court éclate en sifflant sa mitraille,
es tombes alignées te le disent, c'est SOUAIN.

Du monument essaie de regarder vers l'Est.
La plaine le paraît tomber en pente dure.
C'est là que résolus, sacrifiant leur jeunesse,

os Poilus enlevaient la butte de TAHURE.

Il n'en reste plus rien, ce village est détruit,
Dans l'immense fournaise où étaient LES HURLUS.
u MESNIL et à PERTHES aussi la vie a fui,

Villages de Champagne do,u on ne parle plus.

J'ai laissé NAVARIN dans la plaine endormie,
Comptant ses divisions pour le dernier assaut,
Et, glorieux appel sous la pierre où l'on. prie,
Rassembler ceux qui furent les soldats de GOURAUD.

Maurice VIRY, novembre 1959.

Ce poème a été écrit en 1959 après une visite à
Navarin.

AU JOURNAL OFFICIEL

Les Croix. de 14-18

Dans une question au Secrétaire d'Etat aux
Anciens Combattants, M. Francis GENG a attiré
l'attention sur la situation des Anciens Combattants
survivants de la Grande Guerre. 11 lui demande si
l'attribution de la Croix de Chevalier dans l'Orâre
national de la Légion â'Honneur pourrait être
envisagée.

Réponse : La question posée par l'honorable par­
lementaire appelle les réponses suivantes : 1) l'attri­
bution de la Légion d'Honneur, à titre militaire aux
anciens combattants de 1914-1918, comme pour les
autres conflits, est de la compétence du ministre de
la Défense. L'article L. 14 du code de la Légion
â'Honneur et de la Médaille militaire prévoit que
les contingents de Croix. de Légion d'Honneur sont
fixés par décrets du Président de la République pour
des périodes de trois ans ; à cet effet, le grand
chancelier établit des propositions. Le décret du
31 décembre 1987 a ainsi prévu, pour la période du
1- janvier 1989 au 31 décen:zbre 1990, n~tamment
un contingent de 1000 Croix de Chevalier d~ la
Légion â'Honneur pour récompenser Les anciens
combattants de la Guerre 1914-1918, médaillés mili­
taires ou blessés ou cités (art. 3). Il est à noter que
les conditions d'obtention ont été assouplies. C'est
ainsi qu'il n'est plus demandé que deux titres de
guerre au lieu de quatre précédemment. 2) l'ar~tcle 2
du décret précité prévoit, en outre, un contingent
spécial à l'occasion du soixante-dixième anniversaire
de l'Armistice de 1918 de 100 Croix. Ces dossiers
ont été instruits par les services du Secrétariat d'Etat
chargé des Ancie:1-5 Combattants et des victin!es _de
guerre. 3) les Croix de la Légion d'Honn.eur attribuées
à titre civil par le Secrétariat d'Etat chargé des
Anciens Combat tan/ s et des victimes de guerre le

sont à des personnes s'étant particulièrement dis­
tinguées dans la défense et la gestion des intérêts
moraux et matériel · du monde combattant.
4) conscienl de ce que la situation de ces anciens
combattants devait, en raison de leur grand {lge, faire
l'objet d'une attention particulière, le ministre de la
Dé/en e a récemment fait au grand chancelier de la
Légion d'Honneur des propositions visant è, assou­
plir les conditions de nomination dans la Légion
d'Honneur et réduire les délais d'attente. Cependant,
le grand chancelier a confirmé les exigences du
Conseil de l'Orâre qui n'accepte de donner son agni­
ment qu'aux candidatures présentées par les anciens
combattants du premier conflit mondial justi:fiant,
au minimum, deux blessures ou citations et ayant
reçu la Médaille militaire depuis au moins deux ans
et présentées dans le cadre du contingent triennal.

NOS ANCIENS DE 1914-1918

En 1971, nous aven créé la MEDAILLE com.iné­
morative des Combats de Champagne, destinée à
honorer ceux qui ont combattu pendant la guerre
14-18 sur le front de Champagne. 2 022 Anciens
Combattants l'ont reçue. Beaucoup nous ont quittés
depuis. Nous serions heureux de connaître les noms
et adre ses de ceux qui ont encore parmi nous,
afin de permettre aux membres de l'Association qui
n'habitent pas trop loin de leur rendre visite, de les
« entourer» comme le suggérait le Colonel CREANGE
au cours de notre A semblée générale.

Qu'ils veuillent bien nous renvoyer la carte ci-jointe
sans l'affranchir.

Un diplôme d'honneur, signé par Monsieur MIT­
TERRAND, Président de la République, a été envoyé
fin 1988 à tous les survivants français du Premier
Conflit mondial.

La délivrance de ce diplôme a été assurée clans
chaque département par la Direction Départementale
de l'Office National des Anciens Combattants, auquel
il y a lieu de s'adresser en cas de non réception.

REPAS AU MESS DU CAMP DE SUIPPES
après les Cérémonies du 16 Juillet 1989

Le prix du repas est fixé à 90 F par personne.

Le menu sera le suivant

Jambon des Ardennes et sa Garniture
Filet de Sole Sauce Dieppoi e

Confit de Canard et sa Garniture le Légumes
Salade

Tarte aux Fruits Frais
Café

Réserve Navarin (1 bouteille pour deux)
Etiquetage spécial

Pour les réservations et le règlements, voir à la
dernière page de ce bulletin.



11 De la Victoire du 15 Juillet 1918
à l'Armistice du 11 Novembre 1918 11

(Les cinq derniers mois de guerre de la 1V0 Armée)

Au fil des dix derniers bulletins de l'Association du Souvenir, vous avez pu suivre la vie, la joie,
la souffrance et, trop souvent, la mort de notre soldat du Front de Champagne, notre « homme de la
boue» :
- 1979 : « La guerre de mouvement en 1914. »

- 1980 : « L'hiver 1915. »
- 1981, 1983, 1985 : « L'année 1915. »
- 1986 : « L'année 1916. »
- 1987 : « L'année 1917. »
- 1988 : « L'année 1918, les sept premiers mois.»
- 1982 : « Les troupes étrangères a!Jiées en Champagne.»
- 1984 : « La vie du Général Henri GOURAUD."
- Avec ce bulletin, nous terminons l'année 1918.

Pour les bulletins futurs nous comptons sur l'aide de tous nos lecteurs, sur leurs archive
(carnets de routes, photos, ré~i_ts, cartes d'état-majfr, carte~ po,sta~es, ljvre,s, historiques ré~imentaire ),
afin de pouvoir réaliser des articles ponctuels sur 1 infanterie, l artillerie, 1 aviation, le service de santé,
Le service de renseignements, la prévôté, etc. (Tous les documents prêtés seront rendus après exploitation
ou photocopies.)

Sur l'ensemble du front français, les cinq mois de juillet à novembre 1988 sont marqués par les
offensives françai es et alliées qui obligent le troupe allemandes à se replier. Le 6 no ernbre. les Armée
du ord et les Britannique atteignent la frontière hollandaise et l'E caut, I'Armée GO RAUD fonc vers
Sedan, l'Arrnée américaine pas e la Meuse. Le novembre, la délégation de plénipotentiaires allemand
arrive à Rethonde .

Le 11 novembre, l'Arrni tice est signé. Après cinquante-deux mois de guerre payés par plu de 1,4 m "Ilion
de oldats françai tu· , la Paix est nfin là

-LnJt'p,11,1tioni'l'vlf•nh lr;;._: ).
- l I r rpture lu front 'm -mi _ () • -t w,.
- L'cvploitation ju u·: l'Aisne 5 I0-1'.! 10).
- Le 1 ranchlss •m •nt i ·' l'Aisne \ I' lù-: Il}.

- L1 poursuit • ju-qu'à la ~1 use (-4 Il· Il 11).

LA PRH\Rt\TlO~ f)f L FFF."I\ E :

Le 15/8, un banquet réunit à Châlon de d 'lé­
gation de 24 hommes de chacune des unité de la
IV• Armée ayant participé à la victoire du 1-/7. Le
Général GOURAUD veut rem rder se troup-es pour
leur uccè . Le Capitaine Jean-Julien WEBER du
21• R.l. y participa. (Bulletin de 1972 et 197 3.) Plu
tard, ar hevêque de Strasbour~, il revint ".i slter le
front de Champagne ave l'abbe KUH .

Le Ti , le Gén êral PER HI G prend le œomman­
d m nt de la l" Armée arnéri aine (Q.G. à Ligny-en­
Barrois) qui pr nd se teur à droite de la I ~e • rmée,
fa e à l'Argonne.

demande au
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1 350 canon lourds. En plus, il faut le matériel néces­
saire pour prolonger nos route à travers les
20 km de tranchées française , puis allemandes,
dont le sol est retourné depui des années :
26 000 madriers, 8 000 fascines, 14 000 tonnes de cail­
loux, 100 travées complète de pont, 20 000 rondins,
etc.

A partir du 20/9, les troupes d'attaque comrnen­
ce~t à se mettre en place. Elles ne circulent que la
ntut, restent sous bois pendant la journée afin de ne
pas éveiller l'attention de l'ennemi. De Prunay à
Vienne-le-Château, se placent 7 C.A. (4', 14c, 11•, 21•,
2c, 9c, 38• C.A.) comptant 23 D.I. En ré erve, le l" corps
de cavalerie et 4 D.I. dont 2 américaines (2• et
36c D.I.U.S.). (A noter que 2 D.I. (161• et 157• D.I.)
possèdent des régiments américains (369C, 371c,
372• R.I.U.S. de la 93• D.i.U.S.).)

En face, nous trouvons 22 D.I. allemandes des
1·· Armée (von MUDRA) et 3• Armée (von EINEM) en
première ligne, et 8 D.I. en deuxième ligne. Inquiètes,
elles organisent quelques coups de main pour
connaître nos intentions. Ainsi, le 12()< R.I., devant
Tahure, se fait enlever 1 adjudant et 9 hommes le
24/9.

LA RUPTURE DU FRONT E NEMI :

- Offensive du centre de la IV• Armée (26/9- 30/9)

Le 25/9, notre préparation d'artillerie débute à
23 heures. Peu de réactions de l'artillerie ennemie en
raison de l'efficacité de notre contre-batterie.

Le 26/9, à 5 h 25, nous attaquons sur un front
compris entre Auberive et Ville-sur-Tourbe. Cette
attaque, surtout du centre, de la IV0 Armée devant
nous permettre de déborder les Monts de Champagne
à gauche et de joindre la 1 ~ Armée américaine à
droite.

Nos sections sortent sans hésitation, tous les
bataillons se mettent en marche pour remplacer auto­
matiquement celui qui les précède, suivant un horaire
et un itinéraire bien précis. Le jour se lève, mais
un jour terne avec un brouillard épais, rendu plus
dense encore par l'explosion des obus de barrage qui
précèdent la ligne d'attaque. Jusqu'à 9 h~ur~s, il faut
marcher à la boussole; après, un soleil d automne
éclaire les crêtes à conquérir. L'ennemi, imitant notre
manœuvre du 15/7, a évacué les premières positions
en n'y laissant que des postes sacrifiés. Mais, en
arrière, sa position de résistan':e est ~ortement
occupée, et nous nous heurtons a une vigoureuse
résistance. Il faut l'aide des chars d'assaut pour pou­
voir se frayer des passages. L'aviation réalise de
nombreuses missions de mitraillage et remplit à
merveille ses miss-ions d'observation.

En fin de journée, nos objectifs sont atteints e_t
la ligne des crêtes est enlevée. Notre avance de 3 a
5 km nous procure plus de 7 oqo prisonniers dont
200 officiers. 40 avions ennemis sont abattus et
8 ballons sont incendiés. De nombreux canons et
mitrailleuses, ainsi qu'un important matériel, sont
récupérés.

La 22• D.I. reprend l'Epine de Védé&range et la
crête de avarin. Elle avance de 3 krns a travers de
fortes organisations soutenues par: de l'artillez:ie et
des mitrailleuses (monument-ossuaire de Navarin).

Le 409c R.I. occupe le sommet de la Butte ~e
Souain. Le Lieutenant-Colonel TREILLARD fait
déployer le drapeau qui est salué par une salve de
mousqueterie, faute de clairon.

Le lu B.C.P. charge à la baïonnette et enlève le
Mont-Muret en capturant un chef de bataillon alle­
mand, son état-major et 150 hommes (monument
commémorant ce fait d'armes).

Le 6Qc R.I. s'empare de la Butte de Tahure. Le
Lieutenant-Colonel du 131• régiment allemand est
capturé avec de nombreux prisonniers.

Le 35• R.I. libère Tahure qui n'est plu que ruines.

Le R.I.C.M. s'empare de la Butte du Me nil avec
ses tranchées profondes, ses blockhaus, son tunnel
(monument en hommage au R.~.C.M.). La Dormoise
est franchie. ·

Le 369é R.I.U.S. libère Ripont avec la 161' D.I.

La 74• D.I. reprend la Main de Ma siges.

Le 27/9, après une nuit assez calme occupée à
regrouper les unités et faire avancer les réserves et
l'artillerie, notre infanterie attaque à 5 h 15. La
résistance ennemie est opiniâtre, avec des tirs de
mitrailleuses et des contre-attaques. Tous les obs­
tacles naturels (rivières, ruisseaux, bois, collines .. )
sont fortifiés en points de rési tance par l'ennemi.
De nombreux blockhaus, encore visibles de nos jours,
cachent des mitrailleuses dont le tir ralentit nos
troupes. Nos chars d'assaut nous aident à reprendre
le terrain perdu lors des contre-attaques et surtout
à maîtriser le points de ré istance en passant
par dessus les barbelés et en s'approchant des
mitrailleuses.

Notre progression n'est que de 2 à 3 km au
centre. A droite, le 38• C.A. éprouve, comme la
l" Armée américaine, de fortes difficultés en raison
d'un terrain marécageux.

Le 118< R.I. avance dans le secteur de Navarin et
prend le blockhaus situé au carrefour des routes
Souain - Somme-Py - Sainte-Marie-à-Py (plaques sur
le blockhaus).

Le 6Qc R.I., à l'est de Somme-Py, franchit la voie
ferrée de Challerange et capture deux batteries.

Le 28/9, nous remarquons une résistance accrue
de l'ennemi, avec entrée en ligne de nouvelles unités.
Notre aviation attaque les réserves ennemies cachées
dans les ravins de Marvaux.

Le 19• R.I. (22< D.I.) libère Somme-Py (monument).

Les 170< et 174< R.I. franchissent la route de
Somme-Py à Aure. Le Lieutenant-Colonel CHARLET,
du 17Qc R.I., est tué par des tirs de mitrailleuses
cachées dans des blockhaus que le régiment venait de
dépasser (monument, croix).

Le 4• R.M.T.T. libère Grateuil.

Le 29/9, les divisions de_ deuxièm~ ligne passent
en tête. La résistance ennemie est toujours très dure,
et seuls quelques progrès sont réalisés au centre :
Aure, Marvaux, Ardeuil, Séchault, Bouconville sont
libérés. Ces derniers villages, avec l'aide des 371< et
372• R.I.U.S. (157' D.I.).

Le 407• R.I. est stoppé, comme le 93' R.I., devant
Sainte-Marie-à-Py.

Les avions ennemis mitraillent nos troupe .

Le 30/9, nous cherchons à améliorer. nos g~~ns
de la veille. Une contre-attaque nous irnmohilisc
devant Sainte-Marie-à-Py et nous annone. ~t!e le
Massif de Not:re-Dame-des-Champs sera difficile à
prendre.

A droite, le long de l'Aisn~, _la prog_ression .;ct,~
38• C.A. est retardée par les d1ff1cultés 1encon~tc::c::s
par la l" Armée américaine dans le massif de
l'Argonne.

Le ]" Zouaves, accompagné par des chars, enlève
la crête de la Croix-Muzart.



Après cinq jours de combats acharnés et des
résultats satisjaisunts au centre, il est urgent de
s'occuper des ailes qui se heurtent à une cléfe1ise
irréductible. Il faut faire monter en ligne de nou­
velles troupes, afin qu'elles surclassent, par leur
fraîcheur, l'ennemi.

- Offensive sur les ailes de la rv• Armée U]JO- 4/JO)
Le 1/JO est employé à la mise en place des troupes

fraîches pour la reprise des attaques.

A gauche, le but sera d'isoler l'ennemi sur les
Monts de Champagne en faisant, sur ses arrières, une
jonction avec la V• Armée; à droite, les attaques
doivent permettre une jonction avec la l" Armée
américaine.

Le 2/JO, la 2• D.I.U.S., mise à la disposition de
la 21° C.A., relève la 61• D.I. Cette division américaine,
commandée par le Général LEJEU E, comprend la
4• brigade de « Marines » qui vient de s'illustrer au
Bois Belleau (région de Château-Thierry) en stoppant
l'offensive allemande.

Challerange est libéré par les troupes de la
161• D.I., dont le 369• R.I.U.S.

Le 3/JO, après une violente préparation d'artillerie
sur les défenses allemandes de Notre-Dame-des­
Champs et du Blanc-Mont, les 22• D.I., 2• D.I.U.S.,
167• D.I. attaquent, à 5 h 50, avec l'appui des chars
et de l'aviation. Après de très durs combats, nous
entrons dans Sainte-Marie-à-Py et nous occupons les
crêtes de otre-Dame-des-Champs, du Blanc-Mont, de
Médéah et d'Orfeuil (stèle U.S. à Sornme-Py : monu­
ment U.S. à Blanc-Mont; 3 monuments en forme
d'étoile sur la route de Somme-Pv a Saint-Etienne-à-
Arnes). •

Le 4/JO, malgré de nombreuse et furieuses
contre-attaques, nou maintenoo no ré ultat et
nous forçons l'ennemi à abandonner la vallée de la
Py. Redoutant l'encerclement pr êvu, Je troupes alle­
mande abandonnent le Mont de Champagne devant
le 4• C.A. qui peut enfin march r en di tion de
Rethel, en occupant I Casqu , le Têton, 1 Cornillet
t le Mont-Blond.

La 28' D.I. e ·t relevée.
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Quatre sccLel!l.JïS ennemis retardent toujours> _notre
avance : Saint-Etienne-à-Arnes, Orfeuil, Monthois, les
marécages de l'Aisne.

La 36• DJ.U.S. relève la 2• D.LU.S. dont. les pertes
en six jours s'élèvent à 41 officiers et 685 homz:nes
tués, 6 officiers et 579 hommes disparus, 162 officiers
et 3 500 hommes blessés.

Le 7/10 nous avançons enfin dans la vallée de
l'Aisne. Le

1

38• C.A. libère Autry.
Les 157c et 161• D.I. sont relevées. Pendant quinze

jours, la 161• D.I. perdit 78 officiers et 2 400 homm_es,
dont 33 officiers et 800 hommes pour Je 369e R.I.~.S.
(Sur la route ent.re Séchault et Monthois, pyranude
U.S. en mémoire des combattants du 372e R.l.U.S.
tués au combat avec la 157• D.I.)

Le 8/JO, le 62• R.I. libère Saint-Etienne-à-Ames.

Au sud-est de Semide, au Jieu dit « Les Monts
Chery», nos troupes découvrent un emplaceme_nt
bétonné pour pièce d'a~tillerie_ à longue P?rte~.
(L'A sociation du Souvenir erait heureuse d _a~oir
des informations sur cet emplacement, encore V1s1b1e
de nos jours, et sur ce canon et ses tirs.)

Orfeuil est libéré. (Dans le cimetière national, il
a une pyramide en hommage aux unités combattantes
du secteur : 17•, 21•, 44e, 60•, 101•, 102°, 109", 116", 12CF,
124•, 130•, 147•, 149", 158•, 170•, 174", 346•, 356e, 367•,
409• R.I.; 1..., 3•, 10", 20•, 21•, 31• B.C.P.; 1~ Zouaves;
9°, 13c T.A. ; 44• R.A.C. ; 506• A.S. (chars) ; 222•,
239< R.A.C.)

Relève des 21• et 167• D.I.
A partir du 9/10 jusqu'au 12/10, l'ennemi accélère

son repli. Il veut rejoindre au plus vite sa ligne de
défen e de l'Aisne et du canal de l'Ai ne, connue ou
le nom de « Hundling-Brunhild Stellung », dont les
mitrailleuses ou blockhaus doivent empêcher le
franchis ement.

Monthois e t libéré, la route de Vouzier est
ouverte.

La 7• D.I. libère Machault (monum nt en hommage
aux 102•, 103•, 104• R.I.).

Relève des 1 D.C.P. et 61• D.I .
... otre cavalerie pour uit l'ennemi au plu prè
Le 12/10, no troupes bordent l'Aisne de Rethel

à Vouzier . ous avons libéré, en 48 heure , plu de
40 village et - 000 personne . La récupération d'un
important matériel militaire et d'un abondant butin
nous montre que le repli ennemi e t aussi une
déroute.

Les 2' et 14~ C.A. sont retirés du from.

n ligne que 1 4•, 11•, 21•, 9", 3 c c.A.

LE FRA, TCHI E 1E T DE L' l E

- i·owier -Granâpr · (13/10-3/11)
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Le 18/10, le 134• et 53• D.I. attaquent de part et
d'autre de Vouziers. La 1" brigade tchéco lovaque
(21• et 22• régiments de chasseur tchécoslovaques)
es! la_ brigade de gauche de la 53• D.I. En plus de
m1tra11leu es, le Allemands ont inondé le ecteur
afin de ralentir toute progre sion.

Sou un épais brouillard, l'Aisne est franchie. Pen­
dant huit jours, des combats terribles vont se
dérouler pour la fio session de Vandy, Chestre ,
Terron, Landèves, Falaise. L'artillerie ennemie écra e
sous obus, souvent toxiques, les assaillants.

La résistance du 63• R.I. et de troupe tchécos­
lovaques épuise peu à peu l'ennemi, mais nos pertes
sont élevées car il faut prendre un à un le blockhaus
abritant les mortelles mitrailleuses.

. Jusqu'à fin octobre, nos troupes et l'ennemi se
livrent à des coups de main et des contre-attaques
pour prendre ou conserver les têtes de pont au-delà
de l'Aisne.

Le 30/10, les régiments tchécoslovaques sont
relevés (monuments à Vouziers-Chestres, à Chestres,
à Vandy, à Terron, à Voncq).

- Grandpré-Le Chesne (1/11-3/11)

Depuis notre arrivée sur les bords de l'Aisne, la
composition de la IV• Armée a changé du fait des
relèves. La 1~ Armée américaine ayant besoin de
toutes les unités américaines, la 36• D.I.U.S. quitte
la IV• Armée. Ses pertes sont, depuis son enga­
gement : 23 officiers et 486 hommes tués ;
80 hommes disparus ; 99 officiers et 1 877 hommes
blessés.

L'ordre de bataille de la IV• Armée, de Rethel à
Grandpré, est composé des n-. 14<, 9<, 38< C.A. Q.G. à
Cauroy.

Le 1 /11, à 5 h 15, la préparation d'artillerie
commence sur tout 1e front de l'Armée.

A 5 h 45, nous attaquons entre Attigny et Falaise,
en direction du Chesne, ainsi que dans le secteur
d'Olizy, en contact avec les Américains.

La résistance ennemie est toujours aussi déter­
minée, mais nous gagnons du terrain grâce à la
brume qui nous cache des mitrailleuses. Nous conso­
lidons, à gauche et à droite, les têtes de ponts réa­
lisées autour de Vouziers, entre le 18/10 et le 30/10.
ous faisons 1 400 prisonniers, dont 32 officiers.

Le: 2/11, le temps est très mauvais, et nous
progressons malgré de fortes contre-attaques.

Li 3/11, nos objectifs sont atteints. Nous bordons
le canal des Ardennes jusqu'au Chesne, et notre jonc­
tion avec la 1~ Armée américaine est faite par les ge et
38• C.A.

Le 38• C.A. part au repos. Depuis le 26/9, il lu_tta
dans des terrains très difficiles, et sa progression
dépendait sans cesse de son voisin de droite, la
1~ D.I.U.S (monument à Grandpré).

A 20 h 30, le 415• R.I. reçoit l'ordre de passer la
Meuse. Il faut montrer aux plénipoten lia ires alle­
mands que le for es françaises sont prêtes à pour­
suivre le combat jusqu'en Belgique, pui en Alle­
magne, i les conditions du ces ez-le-feu ne sont pas
acceptées.

Le 3• bataillon du 415• R]. franchit ]a Meuse, le
dimanche 10/11 vers 1 h 30 du matin, par un
brouillard très épais.

Eu face, se trouvaient les éléments de deux
divisions de la Garde.

A partir de 10 heures, le soleil remplace le brouil­
lard, et l'ennemi découvre que le 415< R.I. menace
de prendre Vrignes-sur-Meuss. Alors, canons de tous
calibres, minen, mitrailleuses, fusils tirent sur nos
soldats. Il faut résister. Les urvivants creusent les
trous individuels.

Le 11/11, à 2 heures du matin, le communiqué
officiel dit : « A la suite de durs combats, nous avons
forcé les passages de la Meuse entre Vrignes et
Lumes. » Ce fut le dernier « communiqué de bataille »
de cette guerre. Il était payé de 40 morts ... peut-être
les derniers de la guerre ... « les sacrifiés de la Paix » !

Dans la nuit, arrive le radiogramme du Maréchal
FOCH, Commandant en Chef, prescrivant de cesser
le feu sur toute la ligne à 11 heures, et de garder
jusqu'à nouvel ordre les positions occupées à cette
heure,

L'ennemi continue à tirer pendant la nuit et la
matinée.

A 11 heures, l'armistice signé entre en vigueur.
Un clairon sonne « Le Cessez-le-Feu», «Levez-vous»,
« Au Drapeau» ...

Du 26/9 au 11/11, la IV< Armée avait capturé
25 000 prisonniers, 670 canons, 4 000 mitrailleuses.

Bernard BERTHION.

L'Association du Souvenir est en train de réaliser
un guide du pèlerin sur les zones d'activité de la
IV• Armée dans la Marne et lès Ardennes. Aidez-nous
à recenser tous les souvenirs militaires : tombes,
cimetières, monuments, stèles, musées, vestiges, etc.

MERCI.

LA POURSUITE JUSQU'A LA MEUSE

En quatre jours, les 3• C.A. restants vont j?indre
la Meuse entre Mézières et Sedan. L'ennemi fait par­
tout sauter les ponts, afin d'établir, au-delà du fleuve,
sa nouvelle ligne de résistance.

Le 8/11 au soir, le 415• R.L occupe Dom-le-Mesnil.

.L,é 9/11, c'est le premier jour d'une période ~e
repos, le long de la Meuse, que chacun suppose devoir
être longue. En quarante-huit jours, nous avons bou~­
culé l'ennemi jusqu'aux limites des Ardennes, et 11
fait bon souffler un peu.





ASSOCIATION DU SOUVENIR

aux Morts des Armées de Champagne et à leur Chef,
le Général Gouraud

PELERINAGE t\ NAVARIN
Dimanche 16 Juillet 1989

Départ par train de Paris Gare de l'Est à 8 h. C4 (train 1401).
Arrivée à Châlons-sur-Marne à 9 h. 34.

Un car réservé aux pèlerins attendra devant la porte de la gare.

10 h. : Cérémonie militaire : revue, sonnerie <1. Aux Morls », suivie de la Messé pour les Morts devant
le Monument, célébrée par Mgr SARDONNE, évêque de Châlons. · Allocutions.

Avant le repas, les Pèlerins trouveront dans un stand des revues, photos, documents.

les OFFICIELS iront, après la Cérémonie de Navarin, se recueillir et déposer une gerbe au Cimetière de
Saint, Jean-sur-Tourbe.

13 h. : Déjeuner en commun au Mess du Camp de Suippes.
Retour à Paris :

Départ du train 1404 de Châlons à 16 h. 23 - Arrivée à Paris à 18 h. 02.

Départ du car de Suippes à 18 h. - départ du train 1968 de Châlons à 19 h. 22 - Arrivée à Paris 20 h. 56.
Transport par car (de Châlons à Châlons) : GRATUIT.

Prix du repas : 90 Fr., à payer à Mlle Vuillaume en s'inscrivant.

Les inscriptions doivent être adressées avant le 5 juillet à Mlle Vuillaume, trésorière, S, rue Casimir-Pinel
92200 Neuilly-sur-Seine, en utilisant la formule ci-jointe. Les personnes non inscrites risquent de se voir refuser
l'accès au car ou à la salle du déjeuner.

Pèlerinage des Familles : Samedi 9 Septembre 1989
Pour profiter de la Journée Portes Ouvertes du Camp de Suippes.

Le départ de Paris Gare de l'Est aura lieu à 8 h. 04, et le retour à Paris Est à 18 h. 02 ou 20 h. 56.

Les pèlerins seront transportés en voitures particulières entre Châlons, Navarin et Suippes.

Les personnes qui désireraient participer à ce pèlerinage voudront bien remplir le bulletin blanc ci-joint t 1

renvoyer dès maintenant, rempli et signé à Mlle Vuillaume, 5, rue Casimir-Pinel, 92200 Neuilly-sur-Sein , afin
cle permettre l'organisation à l'avance de cette journée.

Cotisation 1989
Le montant minimum est fixé à 30 F. Tous les versements sont à effectuer :
1° Soit ou C.C.P. de l'Association du Souvenir aux Morts des Armées de Champagne, PiRIS, n• 24612 29 E.
2• Soit par chèque banco ire ou nom de l'Association, adressé ô la trésorière, M''' Vuilloume, 5, rue Casimir-Pinel,

92200 Neuilly-sur-Seine.
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